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AVANT-PROPOS 

Juiu 1X71. 

Tous eeux qui ont pris la parale en public, et 
surtout en s'adressant a des ouvriers et á des jemes 
ííens, ont assurément fait avant moi quelques re­
marques trés-simples. 

lis savent que deux cordes sensibles, la con le 
haute et la corde basse, vibrent dans le coeur de 
lous les hommes, et que l'orateur est le maitre de 
taire, selon qu'il le veut, résonner l'une 011 l'autre. 
S'il touche la corde basse, s'il doit son succés á la 
violence ou á la déclamation, s'il irrite, degrade 011 
endort ses auditeurs, c'est sa faute, et il n'a pas le 
droit de s'en prendre au goüt du public. 

C'est commetttre une aulre faute que de vouloir 
aflecter un langage particulier, et risquer des expres-
sions vulgaires, pour se metí re, comme on dit, a 
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WANT-l'ROPOS. 

la portee de son auditoire. Les oraletirs parlent 
nial lo langage populaire, et le peuple comprend 

Ires-bien la langue oratoire. Savei-vous eé qn*il 
aime le mieux? Tout simplement les plus belles idees 
dans le plus beau langage. Les esprils, comme les 
regarás, se porteni d'eux-mémes el se tixent avec 
joie sur tout ce qui esl clair el élew. 

Kn prononcant les Conférentie* el en écrivanl les 
Lechtres que je pubNe, jai laché de me conformer 

> máximes, daos la mesure de mes {'orces. Les 
traces de l'impróvisation sont, Je lécraios, demeu-
rées Irop visibles á ¡tlus «1 un endroit. Du ntoius, on 
roudrá bien approuver le cboix des snjets. J'ai uni-
queinent eonsaeré ma parole a la propagation des 
plus liantes idees que jaie pu atteindre, a la re-
nommée des plus admirables vies qu'il nVait été 
donné de connaitre. 

Peat-étre ees paaps seronl-eUes plus uliles, aprés 
les matbenrs, Ie>» ertmes et les bnmiliations qui onl 
accablé la K ranee, leeoos stériles si tous ceux qui 
parlent, agissenl et écriveni, ne songent pas unique-
uient désormais i, reiever les ames et a Taire aimer 
Dieu, le devojr et la patrie! 
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